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gens dcbassc'ct vile eündition aux ~estl\ti",étoffices piiLlicq,Z de
magistratct ,d'aultres; encoirequ'ilzney so'yentoncques esté"
nourry~ 'ny instruictz :dont mJssy: le frili~ten réu'ssit' ,tel qUe
chascun ,", void ,: i'emplissant le pays "de, sedition, de massacre, ""
depiJIüige, desaccagcmentet chosessemblables,-qui.' son t les:
heatíxfrui,ctzde lalicence e1frénée et par trop desbordée pe)'.;.

,mise '3, la popuJaiec.. "'";~"
•Toutesfois, n'y ,a;cause de se 'Iouer." g~andementd~iccujx

estrangiers, puisque,pour urig faictparticulier;rómpent et
desmembrent le eamp,renforceantpar cela et eneourageant
I.ellement I'ennemy Lqu'est bien aeraiñdre iI viendra acc'abJer
et subjugher' derechicf les pays, '3. 'la 'grande' et, 'perpétu'ele
désolafion d'iceIluv. ,

Ne h;ollvant auicun fondemeIit,;ny poür,les Ganthoi,s ~~a'';oif'
mandé, le duc Casimir cOJ:)tre, les' '''Talons,ny pour lcdict
seigneur, duc ,'d'avoir embrrissé la' causedesdicts Ganthois;
pOUl' ce premiereínent queJesdicts Walonsnesoríi- sur'les
bornes de ceulx de Gand," ny en tcrmesd'o1fenscr, mais cer':'
chant parnécessité le moyen de s'elltretenir, cornme ilz on~
faict es aultres provinces, ne poant estre vivre en l'air~Et 'nú

"egard dudictseignellr duc, son obligation estoit de' rendré le bra y ~epera 1"~
servicea la patrie ,et non de son auetorité privée empoignCl':'

"Une tant injuste querdle, désarmant póur eest effect d'au)cunes
de ses trouppes le eamp estant ala barbe de I'ennerny, voircs'

. sans leconsentement du général deTarmée.',. "~ ';'
, Combien que I'on cntend;'commeau-ssy ,est ,vraysemblaLle,
Jlz 3voicnt intclligence pal' ensemble de~ant I'arryvée, desdicts
\Vuloos en' Fland,'cs, "eu'que lesdicts'(;anthois, longhemcnt

,pal'3Vant s'estoi~nt armez a toutle ,oultrance, et qu'est asscz,
S('cu que aulcuns de Gand se sont t.rouvez par-de\'ci's luy 'en la
ville de Brllxclles. ' ,',' ..• :.' , .,'" .. '. ", ,,' ':: . ,','

Nevoynnt telle faicl de 1\L de }Iontigny, veu ,comme il '
P~oposect cscl'ipta-SoJl; AJt~ze, que,~par cb'arge et JeUrt's '
d'celIe en dt\Ue le XXle jour de septembre ,iI ~'est tran~pOl'té_'
\'('rs lesdictes conipa'ignies, pOOl' les rassembler et contenir en'

, la rneilIeure dJscipline, a la ,moindre foulle du poyre peuple.
qUe seroit possible. ", ',' . 1',' ,' .•-, " ,'" " , , ' ,

. El ,ores qu'H ayt ,heu' (¡ueIque' mesconténtement.. ~es aelz
Ind('llZ PCl'p(~tr('z pnr les (;antllOis, samLle que tnnl s'~n fault-

, : ,
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il e¡; doib!e_ :'estr(.blasmé, ,que; :ÍnCisme ,én 'doibt recepvoir
'grande louange, :pour -,yestre pbligé et de,naiuré et pár le ser- '
'mentdé-l'unyonqü'il a juréet' signé, Iaquelle i dégradé';,de
.noblesse, de noni,d'armeset'd?hónneur, et tie'ntpoür'par­
jures, desloyauh ctenncIIiys de lápátl'itf, ceux qui par tous
moyensn~assistent par force et 'aultremeniles cnvahis ;.oppl'CS~

sez et emprisonn~z. ' , '¡:",

: Trouvant Jort mauvaisque aulcunes 'provincessé sont sy
avant :'oublyécs ,que de ,faire liguesau 'préjudice' de Iadicte
'unyon et de la'paciffica tion de Gand : clíose; au v'ray dire ,íort
perilicieuse et tendant-a 'une'ruyne et éversion totale deTEsíal
publir.que, puisque, deffailIant lefondemeht ;cstimpossible
que l'édiffice puist subsister. ' '
'Supplyans, et requérans tres-humbfement' lesestatz' géné~

raulx:, et adjuransSon Alteze, par le serment qu'clle a 'presté
. asaréception, de' enipescher et rompre touttes ces ligUes :con­
traires' et préjudiciablesau' bien etsalut et repos commun'cta
la foy publieque; offrant p'ilr lesdictsestatz de: Haynnau 'de
y. assister de' tous leurs moyen!i" pooir, advis el conseil, selon
l'obligationqu'ilz yon1. , :, !"".' ,',

, .:' Prótestans que le zel qu'ilz ont tllusjours heu de s'en acquictcl'
les a esmell de représenter le, meisme' debvoil', tan't 'ausdicts
estatz géÍléraiIlx~que aux villés part.iculieres, par diverses: let­
tres qu'ilz leu~ en ont eseript cy-devant, snns 'loutesfois en
avoir apperéeu aulcunaméndement. " . , .'

A raison de qtioy~et voyant 'le feu embrasé' ne se mitiguer,
mais ·de plus en pluspulluler et accroistre;on t 'esté pOlllsez
de représenter l'inconvénlent appnrant aux provinccs' voysi~
Hes, les sornmant et stimulant aussy de leur debvoir.·: '

~-lais tant s'en fault que ce soit faire nonvelles'ligues et con­
traircs a l'unyon générale et pacifficatio.n de 'Gand, cotnmc
aulcuns (a ce qu'on prétend) I'ont volu ealumpnier et inter­
préter, que meismement c'est le SGul remede et tmicque moyen
poúr l'entretenement et exccution' d'icelle; selon que pa l'
expí;es se y trouvcra couché, et a: quoynon-seúlement,' ~eulx
-de Haynnau et leurs voysins, mais'anssy touttcs les proVIO~es

unyes,' se ~oib~e.nt join~rc et lH\!1d~r•. , ' . .:,' ';. "f'.' d
' La charge et IllstructlOn aux deputez vers ,ceulx de van,

(selon que l'aproposé le seigneur de Froimont) se l.rOllve assez



pertinentc, cpmbien 'que l'espoir 'n'est fort grand .d'en rap~

porter .Iefruict désiré, veu qu~ póur tant; de commandemens.
fais aceulx dc'Gand, ilz n'y ont jamaisvolu opéyr; attendu,
aussy que lesdicts députez (a ce qu'on diet) excedent en divers
end't'oictz'Ieur chargc, forgeans nuuveau)x poinctz el art~cles,',

, _examinant ,le, faict des prisonniers, et aultrenient': quyne
poelt estre que fortsuspectet mauvaix, donnant 'l'apparence
d'une triste yssue de Ieurcharge et embassade, A 'quoy sera:
fortbonde provc()Íl' de bonne heurc,ct aultan't,qu'on.désit'c:'
d'assoupir Jet estaindre cest cmbrasement et parvenir a'ung·
repos privé,-pour, d'une mutqele conjunctioil et assist.ence,
résistcr etrcpoulser l'ennemy commun. .

Estant aespérertoutte aultre chosedes \-Valons, puisqu'OIL
"oidt par leur prétention n'y :~voir touché que chose for!",
juste, équitable'et r'aisonnable,voire conforme au subjcct de
la susdicte instruciion: parmoyen de quoy n'y aura difficuHé:
de s'accordcr,- sy lcsaultrcs se veullent renger' ala r3.ison~ . '

l\fais de s'armer de tous costez3 ti~Ie fl1J~ie, lever lc:v c homme
par "toute la Flandre, reteoirtous les 'deniers doritla caUse ­
communese doibt servir, rapeIlertotitcs les vienes garnisons '
de ollande ·etZeelande, désarme le, eamp, Jaire' ligues con­
tl'aires alapaciflication' et. unyon et cbases semblables assez.
sceues et 'descouvertes, ettout pour accabler, perdre, etruyner:

, ceuIxquy: neo demandent que la r~lisón, ce n'est Hi la voye .
pour estaindre ce feu naissani"IÍÚlis pour l'aIlumer davuntaige;'
et donner évidantment acognoistreaux provinces catholicques
etgens de bien qu'ilz n'averont en,apres meilleur partyque
les \Valons, veu le grandavancement ji! apperceu ..;'. "
. Etpollr en dire et déclairer cequ'il ensamble 'aüsdicts

cstatz q,e,.' Haynnall tout ouvertement et sans dissimulation,
combien que jamais·n'ont' usé d~aulcunedissimlllation, mais en
touttes Jeurs aet.ions procédé ~ondemcnt et tout ouvertement,
comme se poelt veoir ctdescouvrir par leurs lettres et escriptz ,
iI fault ,el convientnécessairement. qu~ctei' el hab~ndonnet;ce
pied et revenir ala Í'aison, rejecter touttc passionetparticti­
liere affection" ct'pal'edsal~ble~ 8ur;.JeJondement ;deJa paciffi­
cation,et; unJ'on;' entendre But salqt· ,et.délivrance:; d,u povre'
peuple. .. " .. : , '~' '. I

. Reg"cttant 8ur..tout.tes.choses- qu~on n'a heu J~eilleur esgard,

)
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doiz le commencement ,a' prévenir et cstaindrc lcfen appal'~nt"
ponr niaintenir nu plus pres lndicte 'paciflication de Gand et
.unyon·, quy,. ponrapporter Ic fruict' de vraye liberté pour.
laquelle l'on a.tousjours .combattu, dcbvoit esmouvoir tons
bans patriotz, de qnele·rcligion qn'ilz fuissent, ase ~onduiredé
meismc affeC!ion, tendant sculcmcnt a repoulser etdéchnsser
l'ennemy; et noil 11 lroublel' lcs vilJesl'unc contrc l'aultre ,et
exercerteles iIisólences" contrc les catholicques·, quiont ics
premiers emprins la causc commune contre l'Espagnol el adhé-
rens. ' . .

Par moyen dequoy, méisrnemcnt ;c'eulx .de Hollalide et
Zeelaride .se sont trouvez deschargez du pesant' fai'deau de' la'
gherre qu'ilz avoient a doz, 11 leur grantdoleur et 'péficlita­
tion, ettous ceulxde la Teligion nouveIle obtenu liberté et
rentrée en lcurs biens et provinces : en recordatioo· de.quoy,
Hz se deussent pái plus forteraisoncontenÍr en leurs'bor'riC$,
sans ainsy de faiet aggresser les cntholicques et.leu'i' rcndre le
mal pour lc bien~... ' ..... ;:. "

De qupy I'on se doibt grandement rcS"Sentil.'-, veu meismes.
qúe, depuis ladicte paeiffication, ne sera tl'áuvé que les catho-:.
licques' áycnt; enriens qúi soit, a'ttcmpté Jiycontre ceuIx dÜ4!
Jadictereligion nouyelle, ny aupréjudice de ladiete, paciffiea-
tion de Gand~ < • . .' .. ,

~'ayant les estatz de Haynnau appereeu qu'en tout ilzaye~lt'

. esté favorisez, comme conticnt ladicte instructión, encoirc(Iu'dz
le d~ussent bien avoir estépoúr tant de' bonsóffiées;et :de
maulx qu'ilz ont soustenus.·, .

Mais, au contraire ,)adicteprovincesul' tOllttes les auItres 3'

esté comme habandonnee, mengée des soldaisdesmandez et
aultres, par.;dcssus l'envahie'et ouItraigesde l'ennemy..~,<:·

; L'on eSCript lettres aux vilIes .pal'ticulieres de'.ne rccepvo1r '
garnisoÍl .par l'ordonnance du· gouverneur provincial,.ajant·
sur ce prins tcr pied et fondeinerit qu'elles ne voeIlent plus
r~n~re l'obéyssance 11 luy deiJe, ny conséquantmen~auX estatz'
generauIx< .... . . .' ). ..

.. L'on. a mis garnison dessoldatz, voire qui ne sont de' ser";
menl aux eslatz gériéraulx·; cn:plusieurs desdictes·villes, sans'
les en vouloir retbirer pour pryere ou requeste qu'on 8rt sceu:'
faire,: encoite qu'il n'en soit ~ulcune nécessité : causant .110n-.
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seulem~~t qucd'icelles et des' prin~ipal~'s meltes (1) de la pro~
vince l'on ne poelt thircr les moyenspoursoustenir les garni­
sons frontieres etaultr'es nécessitez, nia'is se voidt que le tout
lenda teuir le pouvre peuple en misérable servitude. -.;, '<:

Veo meismement quc, an lieu defail'crethirer lesdicts sol-/
clatz; ceulx dclaville d'Ath se sont emparez du chastea\)~ ::,\.

Au .Iieu de assister les pouvres gensd'Enghiend'e furnir le
payeinenr des"leurs' " potudes faire Sorlirt selon l'appostilJé
qu'i1zen ont"obte'nu, l'on escript auxdicts: soldatz""den'en
bouger ou sortir. ' " "",

El finablément ayant ceulx de Hal" apres tant d~mauIx, et
tourmens, vendu' jusques a la chemise pour se descharger de
ceulxqu'on yavoit"mis, 011 s'efforcede y e'n remectredes '

, nouvéaulx. ': :; . , ., ' ,

. A quoy' lesdictses.taf,z' de, Haynnau; pryent· et' sllpplyent
,derechiefvollloir appliquer le rem~depropice et convenáble,
et les deschargerpromptement, sans ~lUltre renvoy, desdictcs

,garnisons d'Ath; d'Enghién~ Hal et Braine', faisant coinmande­
ment bieIi cxprcs, pal'lettres el aultremeilt, auxdictes vilIes el
touttes áuItres de rendreet déférer .l'horineur, et .obéyssa'rtcc
ueueau gouvernetir provincial, coinme l'on avoít accoustume
auparavant et de tous temps; et en cela lesdicts estatz prient
d'estre accommodez; co~hien " néantrnoins ,que SUi',.toUÜes
clIoses ilz désirent estre remédyé ay.génél>al, affio ,de ~ussy­
tost, par' une: bonllé et mu'tuele' eorrespondance, 'résister et,
repoulserl'ennemyeommun~ .,' ,

Pour : 11 :'quoy parvetlii', et restablir·:le .repos'publieque,
sambleque, eomme ladictepaciflication de Garid et unyongé...
nérale se trouvent·· en tantzendroiétz viólées 'et "offensées, .

. ca~se mo'uvantc,'et 'principale de'~tQ'us'ces discors, 'qu'iéeIlcs,
dOlbvent estretout· premierremises en ¡eur intégrité, spécia-
Ic!Uent rcgardant la'foy et religioncatholieque;; .'"

. '. Du moins'que; es vilIes ouprovüúies:dontelIeaesté des­
chassée, -l'exercice' publicque d'iceIle soit i'estably en totitte
'sceurté et liberté;' ",.' .

. ;-.'
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- Les ccclésiasticques réintégrez en leurs églizes el tous'les
])iens d~iceuJX et de tous aultres rcstitucz;' "'.. 1

Les previJéges et usaiges ancicns maintenuz ct conservei;'
L~s prisonniers tenns contrclesdicts previlége's', mis en

plaine )iberté, du moins renvoyezen, IiCUOlJ ~ónAltcze,.

conseil d'Estat et esfatz généraulx poelent absolutemeilt com-
mander; , : . . . ,~i

. . Que les gouverneurs, consaulx' provinciaulx :etaultres,
ehambres des finances 'et des comptes, magistratz et tons offi­
ciers soyent, par voye Jégitime, comme deto,utte anchienneté
et selon les previl~ges eL u.sance de chasque proviilcc et ville,
muintenl1z; .' ".' . . .
. Que ne soit riens innové es provinces, ny garnisoris mises es

villes, sans l'advis 'et scen desdicts gouverneursprovinciaulx;
Que tOl1S ceuh qui,dc leurauctorité privée, ont faict It~véede

gcn~ el sans' aulcnne. permission, ayen ta ·.les casser et r'ethirel'
des villes ouilz lesont mis; eomme ne servl,lIit que a offcnser,
menger, asservir et travaiUer, voire dcstruir'e le povre pcuple;
sánsul.llcllnc nécessité, pour n'y 'avoi~ la nillz ennemys;

Que soit interdict etprohibé de faire .envahies l'un SUl'

l'allltre', et d'.enllOyer.es villes particulieres, sans licencc du
gouverneur géneral et particu1icr; .:'

Que chascuu-se contente el. s'acquicte d'e son estat et vo-
cation; . ;

Qu'on se serve, le plus qu'on pourra;desnuturels"dll pays;'
3d ce 'qu'ilz ayent moyen dé' s'agucrroyer et maintcnir, et le
pay? meisIile r~tenir les deniers dont par estrangier~ est ordi­
nairement spolié et espuisé; quY.' au: contraire, serviroient
grandement pour l'entr.etenement dllpovre peuple: y adjous­
tant au surplus tout ce' que: leS' es~,atz généraulxtrou,"eront

. expédient etconveilable, et que avecq le teinps sepolracon-
cepvoir pour le salut et restablissemcnt. du' pays; .

,Désirant extremement que :soientestainctes, touttes esti~­

ceHes de discordé; que les voluntez alyénées et lesmoyens·.
communssoient employez a laconservation et délivranceide,
la commune patrie et sa juste querelle, y faisant contribuer les
provinces e'sloignées " si eomme de· Gheldr,es, Friz~ .et se~­
blablcs, eomme y lenus par l'unyon; et de ce '~mpplyent,trcs­

humblement Son Alteze et les estatz généraulx. '
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" Et, moyennan t 'ce; aussy l'es article~ jure~par' Son AItcze et
prince d'OreÍlgc~ deuement observez el lcsdi.cts.'Valons av.e~q .
le reste de l'armée m.is enexploict, est aespére~ queencojre
lespays sepolront bien redrescher et relever pourfaire teste;
voirciep9ulscI' J'enncmy; aultrement 'nes'y en voidt q~ú~lque
appnrence. "'.," ,.' ,

Protestant neantmoins par ,les' ('stalzde ' Haynnau. de se
maintenir,comme ilz out tousjours faict, es; le,~mesdeladicte
paciffiralion et unyon, el ,s'accommoder ,a.usurplus.atol1t ce

. que sera trouvé bon, expédientet,eonvcnableau repospu;-:
Llicql1e, et que partant,l1e: seront de riens coulpables, devant
Djeu ny les h~>Inmcs; de ta'nt ~e maulx que:aull.rement ~n:p:oJ-, .. ,
roien t sourdre,-.or~ encoireque pa 1" necessité ;fuisscn t con':'· '"
traillctz et forcez a. cercher le remede .de leu~, salul. '.' .
: Faict! a Mons; en pInillc assamblée d'estatz, le XXV'lJm~ jour
d'octobre H578. . '" .

Artes des états diJ Hainauí ,t. VI, foL 202vO;

Lettre des' étCfls de Haillaut aux étC!'ts g¿né,.auxsur la 'réponse
qu'ils on~ faite au l$.eignew' de' Froidmont et au secrélaire
MUl'tii¿i (t ). •., .: ." ','. .,' ,,' '.'

2i octobl'e 1ni8.

. Mcsseigneur~, nous ~vons' tr"es-~70Iuntiers oy etentCIid~ c~
que VozSeigneuries nous ont'1'eprésentépa~M. de Froymont
et grandernent ~oest,é esjouys ',considérantque l'iotention de
Voz Seigneuries cor~espond au zele qui noUs atousjours meu'
et poulsé 3 désircr que la causeeommune flit rnaintcnu~"

(J) Lés états écrivirent, le Dtém~ jour, a l'archiduc l\lalhias etali<Cúnseil J'État.
lis demandaienl, dans ces deux leUres, d'élre déchargés des ~arnisons d'Ath,
d'~ngbien, eJe Hal, de Braine el autres semblables. Ils priaient de ptusle conscil
d'Elal. de lenir la bonnc muin ace que les Ganlois (ussent « amenu ;1 ~a raison. lO

...
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avanchec .et· eollservée, sriyvant: I~ 'pl'emier,fondernent ;de
l'unyón; qu'estla~ paciffication: de ~and." Pui,s'doncques que
sornmes de pareiJIesdévotióris~' ,comme .aussysont OU; doib~
vent 'cstrc, touLtes aultres· provjnees ,. sans user, de, dissimula­
tions,~ et <lue lesWalons estans' eriFlaridres ne:'prétendcnt

.aultre ehose que tont homnie raisonnable,et humaia ne doib"e
áUssy désire'l', reste seulcment 'de faire,venir a ce poinctcetIlx
dc 'Gand sur lesqúelz Voz Seigneuries ontcoJnmandement':
estant'il cspérer, voires'ilreste en ·eulx quelqucpeu dejuge.: ,
uient et d'hnmanité, qu'ilz sey' accommoderont, encoire que
ee ne sera jamais sans avoir faiet ung 'merveilIeux préjlldice
et injure hDieti et l'église sai9cte eatholicqlle ,etato'llttes
gens de bien; 'recommaneIant toute'sfois, ce',raieta Voz' Sei.:
gneuries,comme elles ·s<;av,entY:avoirle s'erment et 'obliga­
tion,et'qu'il inéombeponr·le serviceetsalut de la 'pátrie;
requérant au surplus, en nostre particulier, d'estre prompte-'
ment, de~chargei des garnisons inutilcs, doní tantavons prié
eL requis et qui nous font tant d'intérest; el en cela prendrons
argument qu'cm nous veúlt du ,bien. Sinon Voz Seigneuries
ne doibvent t,rouver cstrange syavons et avcrons tousjours,
tant ·que cela ilc SOiL faiet; op'inion qu'on nous veultaccabler, j~
pcrdJ'e, et, destrllirc, veu, c9J:Dmc tant de fois .avons rcpré­
senté, ,qu'il n'y aaulcune l'aison 011 nécessité : partant n'est a
doubter qu'iI y a quelquepart .des arriel'e:'pensé'es.ir noslre ,
préjudice. \;, . "",". ';,". " '•. ' ,',' ',: " /; ,,',o

Messeigneurs, nousprions Oieu le Cl'éateur faire'prospérér
toutes choses bonncs etsaIlltail'cs, et nous mainteniren la bonne
,gl'acc de Voz Seigrietirics. ,,' '1

De Mons, ce XXVlle Oc~obl~e1D78.
, i,:,,~ ~ \,' , '. • ~., • .-

De yozSejgneuri~s " r, ,;.,. <'" '." ,,:.'

Bien.llumbles et tres-affec~ionnés serviteurs; \ ;.
. ,: ...;,.',: .

"!'1

, A messeigneurs messeigneur~ les députez des estatz g¿néra~l~.
. ~ , ,'. .

.A~t~s d~s éiats de Hainaut ;t.'·VI, fol. -202•.
'. '. ~".~ . ' .;:.... 1-",:' " ..' .,,"', :.;. ":!." ~ ,.. •

. , .
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Lettre llesétáts'd'Artois aux éidts genéJ'aux,par iaqueUe,. apres
. ·avoirlJrotesié de leiú': iittentioride' se inainlen-ir en confor~

mit'é de la pacificatíon de Gand,' ils'les ~equierent deineUre
ordreaux I~ules él excesquecomúHdlent ce~·{(tiri;spel·t1h;ba~

teurs'étenneniis durepos púbt,ic, ,,: i';';;¡i ", 'í ,: 'i'
."- "'. "; ",

'Mcsseigneurs~'co~me tlO us'a ~ons','a c~ste'nostreass~inhlec' ,.
des estatz ~ receules lettrcs qü'i! a plcua SórlAltezenouses­
cripre' du-xxl~ dupréseilt; affin 'de teÍlir la honne maiua .ce
que rien ne soit attenté nyinnové .par les cQmp.aig~ic¿\va~

lone~ estans, a Menin et' aultres 'iieux la' allentour, attendánt
la résolution d'iccllc,pour le repos:et sceureté d'ung chasclln', '
n'avons'voulu faillir:vousremoIlsti'er, comme avons faict a
Sadicte Alteze', qu'avon~ tousjo'urs désiré et désir~ns de J.lOUS'

tnaintenü', en tOllt"et' pal!tout, en eonformité de'son eornman": ay ra'
dcment el de la pacificatioLl de Gand : ne se,trouvantqu'avons .
donné, en f'a«¡on queléoncqu~, occasion a' nulzdeJ'uni,on,'de
maleon tentcJl)cnt " comme ne [erons: jamaissy uce ne sommes,
cOllstraÍlletz, qui 'seroit a nostre grand regret' Mais, eornme
HOUS 'voyoos qu'aulcuns perturhateurs et ennernys du rep.os
publicq et contrevenansa ladictc pacificatioll s'efforeent, de· la
perturber et mectre tout en combustion et désordres, :iyans
si a'vallt procédé que de medre asacq et ruyne les ahbaics,
lllonasteres, égliseset chasteaulx 'des gentiIzhornmes de nostre '
voisinanceau pays de Flandres, mésrncs hruslé le c10istre de "
la prévosté dc Vormezellcs, estans les, religieux ·déchassezet
exiJez; s'effor~ans davantaige de fortifier aulcuns lieux pro-
~hains des villes de cedict pays. d'Artois; elupeschansClitre
aultres la libre núvigation de la riviere deSainet-Ome~, quy
Sont, actes de gucrre cthostilité, par lesquelles actions voyons
évid~mmcntqu'ilz sout intentioilllcZ dc faire le mesme en c~
pays d'Artois, nc, fust que ·par \lostre auctorité etdc. Sadicte,
Altcze y·soit prompteiuent et sans délay remédié et pourveu,

...
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.' .' ....

': : Lcs estaii du .pays et conté d'ArLois, bien ~osúcs'
etaffcctionneia vous ~omplai~e ef obéir.'

MARCHANT.
r.

Ce que requérons tres-humblement, de tan~ plus que, duraÍlt
ladicte hostilité, n'y a apparence de .recouvrer ung seul denier,
en cedict pays d'Artois, pour súbvenir a la cause commune-et
nous prévaloir contrc l'ennemy, joinct le chez (I} de l'entre­
cours,-~tnégociation, de ,la 'marcharídise'de, Jaql1cllc provién~

nent les pI LIS' clers aen~ers',<iuy ne sc peuHcontenir sanslibrc - .
e.tmutueIleconversation des prov,inces joinctcset Ullies, en­
tierement empeschee par lesactes susdicts, llequérans dere­
chicf tres-humblement aVozSeigneuries 'qu'il ~eur, plaise
commander ausdicts perturbateurs et leurs udhél'ens d'eulx
retirer ,et déporter de tclJes foull~set exces ,pour remectre
le tout en son Rristin~ est?t, repos et tranquillité tant néces-

-saire. Et sur cest espoil"', ·supplierons le Crénteur, messcigneurs,
'apres ,avoir 'p'résenté noz tres-affectl1cvses ¡'ecommaridations a

. v,oz borines graces"vol1S impartir en pl'ospérité les 'sicnnes
sainctes. '. ' ..1;' '. . .

De'Béthl1he,· CC,-XXVlle ,dJoctobrc1ñ78; :

A mess'eigneu'rs

DI J\l1DJ\1 Bas. .

. (1) Che~, ces,·ccssaiion.

, \., (

. ~. ~

. <. " . ~ ~:. -;

..-::~'

. " . - .'. ~ .t. '.: .. • .
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XI,
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Lettl~e' des chef et dép'utésdes' étát~ dé Ha{naut aux ~tats '
. géneraux','pour les prév'enii: qu'ils ánt engagé le.'tJútrq'úis

~rllat'l'ia assistel" ti fassembléedes. étqts d'A1~tois/et.les·

pl~iét"de le tl;ouverbon.' ,..",' \ '. ,. . ,

. 28novémbre 1578. '

"McsseignclIrs ,',cqmmemollsclgneu[;:lc ~larq~is' de j-lav~ed~"
nyant'donné ordre a unepartie 'CIe' ses affaire:;, dont toute.s­
fois, par plusieúrs journéés et'c,onférences qu'avons eu surle
redl'cssementde' ces nouveaulx troubles, iIacstéreta~dé, sd
prrparoit pour relourríer en court, etconsidérant'parnous le
bon zele qu'il ade'restfl,blir les affairescn boil estat, mesmc­
men t de restáurer et confirmer I'uriion générale, pour, d'une
mutuele correspondence et.,~ assistencc, sans aulcune '~rricre­

. pensé,e,se rejoindre et employer a rcxp'ulsion de l'ennelIlY
commun,l'avóns tres-in.stamment supplié et' requis, commc
l'uÍlg des principalllx sClgneurs des estatz d'Artóis, d'assister
a rassemblée assignée, en Arras auprem'er jour' du moi~ de
décembre'prochain; et y continuer sés bóns éi tres-affec-'
tionnez 'debvoins el offices:a l'effect que dessus,"mesmement
pour redresser, confor.ter 'et consolider plusieurs creurs cs~
branlez el, altérez, par les menées el secret.es' intelligences de .
I'Espaignol et adlíérens : ce qu'il nous, a,' s.uyvant ·ses débon-

,naires inclinations,' voluntair~mentaccordé, toutesfois avecq
délibération absolutede, aussy tost qu'ilz auront achevé, que'
pensons sera pour trois ouquatre jours,. il 's'acheminerapar'
deIa,De quoy avons désiré advertir Vo~ Seign~uries" amn de

,prévenir tóusl'apportz sinis~resetfaulsesimpressions de ceulx
qui, .. necessailt de brouiller les, aifaires, .out. accoUstumé. de .

'lnterpl'éter nozactions' contre la' véritéet sincéritédc 1l0Z in­
tentionsrsa'ns '~lUlcu'ng esgard que noz contlnllelz changemens
et estranges4éportemens 'sont. exposez aTreil et opproLre de
tous estrangierset d'iceuJx ~. avecq bon fondement, a nostre
grand' vitup~~e,. 0~ieU8ement reccuz.NOllS ,espé~·o.ns ~ue le
fruictqui réussira duvoyagedudict seigncUl'marqui~ cau-

yG' ner T

.\

,1
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sera encoil'e avcc le térnps que Voz Seigneuries seront esjoyes
d'iccluy ,et aluyet u"nous en s~auront tr'es-bon gré;'puisque
nost.re intention n'est aultre 'que de persévércr en: l'union ,:

" de)~ généralité, si tantest qu:on se veuille accommoder ala
raison.Cepfúl~ái1tlessupplionsde r~cepvoii'et gouster)e -iout
sainement et ~.débo'nmlircrnent,coIÍ1me en rondeuret' sincé­
J'fté parfaicte y procédon~,pourTácquJct de ;nostJ'edeh~óirct
serrncnt devant Dieu et les hoffiilles ,el laconscl'vat-iort'de
nostrehonneur, que tour, debvons avoirau ereuret ~ 'rreil
par-dessus t(;mtcs tlUltres cJioses qu'il y'ait en ce bl'iefet misé-

,sérable siecle., Messeigneurs, nozbien llUmblesrecornmanda­
tions' pré.ínises u la .borme gr*eedc Voz. Séigneuries , prions
Dicu donner ~lcelles l'entier accotnplisscrncnt de leurs vcr~
tuculx désiÍ:s~DeMons,.·cexxVlJIe jOUl' de novembrc,1578., " .

": '.' ,,,,"'.,!, -.r. "', '...: .1' . '.

De Voz Scignetiries':" ".'

,. Bien h'uinbleset tl>es':affe~tiónnezservilCuí'$, .' ,',
0-. • ~ ,. ••••• '. • ;, • '.: . ...

LES CHIEF.ET{)ÉPUTEZ DES ESTATZ DE HAVNNAÚ.'·

·Par.ordonn[l[lccexpresse de mesdict~s scigncurs :~
. . ~.'.. .. - '.' - .' . .

Jh .CA~L1ER. I ri!it

·nn,
l'

; XII. ,!

Leitre de.5"états' d'A,·tois .aulA: ~tatsgéné,retúx,. pCu' laquel/e,"
apl'es al)oir de nouveátt protesté de leur volontéde rnainte-'

,ñit la pacification de Gande' ['unian 'de Bruxelles,.ils leU1:'
'annoncent que le princir,de Parmelew'a fait {aire ·des·
]Jropositionsde paúr, et r¡u~ils 'S01lt dú,posés a y' .enlerulre.·

•• ~I

'" ': ti décembre 15i8.

Messcigncurs, noz ac~cs pr¿eédcnizfont amplc' di~lOnsl"'ll-:
Lion du ~ésÍ1' qu'avons .toltsjours~l~ d.e .maintenir pllnctucne~ ..

l~__~_~ ~_..,...._.
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m~nt et inviolablement.la pacificaÚondeGand, ~vecq l'lmjo~
depuis cnsuivie; ,et- eoritinuant en la mesme: vólunté el irrteri~

tion, en ceste nost.rc assemblée; pour la trlmquillité " bieiíet
, repos de c~ pays d'Arthois, apres~plusieurs'comrnunicátionset
conférences ,: avons advisé estre plus que nécessaireet sornmes
torribés en résolútion'de nousmaintenir en: liidicie paeifica­
tion.. Dont n'avons, pour nostre debvoir, peu laisscr d'adverlir
Voz SeigneÚries;et quantet quantsuppli~ricelJesde promp­
lement et par tons moycns possi~lcs faireentret.enir iceHe
pacHicaqon,en touttesles pro~Tinces está'ns unies aces fins , la .
eontrave'ntion de laqúelle ne s~auroitqu'amenerilldiciblesin- '
convéniens. Et uinsy que sur ce faict ¡ esiions''négocian~, le.
révérendissim~,évesqued'A~ras,etsieur de Valhuon auroient
demandé audi~nce pOlll' faireouvcrturedequelques poinclz '
touchant une pah et réconcilia,tion avecq Sa Majesté, estans
~. ces fins députez de la paft du prince de Par'me ;nóus ayant .
faict ex"llibition d'iceulx poinctz dO)lt .copie va cy-jointe; avecq ,
une 'missive a nousparuyailt envoyéepar lesieur dcJa'"

. Motte Sur',quoy avons, en ¡ présence des,députezdes aul-,
tres provinces ic)rassemblcz" advis~ de eoncepvoir quelques
aultrcs poinetz et 'artic.!es au . plus pres de la·raison pour
parvenir, aicellepacificatioil; que nc'fauldrons 'envoyera yoz~

dictes Seigneuries' en' brief. N'ayimt- vouJu faillir.le··:tQ.u re-
, présenter a icelles, pour leur faire paroistre la, ¿incérilé et
bon zele, que portons' 3U .maintiennement de noslre union et:
pac.ification de Gand: supplians icencs nous faire part et como
munication des póinctz. el ouverture qu'entendons avoir 'esté
advisezpar VozdiCtes Scigneuricset Son' Alteze en la· négO­
ciation encommencée',a l'e1fect "d'icelle réc'óneiliation; plir Su
lUajcsté Impérialc;' paravant plisser' en~ résolution; ne' pouvans
obmectre de' déclairer ouvertemen t ;¡, pour: nostre debvoir ~

quc"la 011 aulcunes'.p~oviriecs'de ladicteunionJeroient diffi- '
culté 'd'-y entendre ~ a hon ,-escieut', sornmes résohiz' passcr '
oultre,e( entcndre a une 'bonnC' etasseurée :paix ~'3U' 'plus'
grand bien,et advant~ige 'que', pourrons adviser pour éviter
aux 'niatilx;désastreset inconvéniens aiJparens' au 'pays ;sup~
plians, VozdiCtes' Seigne'urfes, 'en toutte 'célérité ,y te~irla

honne main.Etsur ceprions le ·Créateur,. mcsseigneurs,; vQus
consl'rvcr' el' mairitenlr'en ··scssainCt~sgrllces;apres noz tres':' ,
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. affectueuscs' recornrnandaÍions .en. ceBes de Voz Seigneul'ies.
Ou lieu abbátial de Sainct-:- Waast d'Arras, le: ve de dé-

cernbre 1ll78. . -

.Bien vostrcs ct~ffcctionncz a- \'ouscomplaire et obéir,
les cslal.z du paysctcomlé d'Artois·. .

PUl' ordonnance desdiets cstatz:

•P. MARCIIANT. " ;

A messeigneurs messeigneurs lesestatz généraulxde.~ Paú!;:
Bas assemblez en Anvers. . .

Arc11Í\'e~ du royaume: 1\18. d' Álegamhe, LBI, fol. HO.

XIII,'

..:.. ... . . ,. .'

ettre des éla.ts générauxauxétatsd'Arto'ls ~ paúr les 1'equh:¡r
... d'ajouter {o/ ae que le con eiller de lJfeerkercke·;{eur dtra

de léur parro

DRl ( ,-15 décem1>re H~i8.

Mcssicul'S, pour, tant mieux, respondre a voz' Jcltres dll
Ve de 'ce mois; par h.'squélles 'nous advcrtiss.ez que le révéren-

. dissimc évesque d'Arrás, el le sieur du Valhuon, députczdl1
prince de Parmc, vous ont fuict ouverture de qnclquespoinclz
louchant uI!e paix et réCollciliatio'navec le roy catholicque,
nqstresire, avons trouv'é convenable <le vousenvoier le con­
seillier-d'Estat Adolf-de Meetkcrcke,. POUl' sur ce faict pal'-'
ticulierement .traicter· ctcommunicquer avec vous,. et· vouS

r proposer, tani de la patt de Son:Alteze que de la- noslre,tout
ce que nous·a samblébon.dcvous :remonstrer pour le.plus
grand bien et conservation deja généralitédu: pays, vous
'requérant 111Y donner entiere f.oy, el vous accommodcr anost.re­
bonne·et salutaire int.ention. tendant· a J'entl'etenémcntde

, . .
....
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I'union .de' f,otites -les: provfnces ensamble' et la généraie ¿on­
servation' et réconciliationdu pays, 'cornme plus amplement
de luy eritendrez. A tant, rn~ssieurs,prieronsleCréateurvous
avoir, en sa sainete gai'de~ ,

D'Anvers" ce xmcde-décemhre '1578.

,_ Voz bren bons et t~es-a~e~ti9nnez arnys, . /'

, LES ESTA'TZ GÉNÉRAULX DES PAys-BAS...
, Rec. de laCh; dés·représeni.¡ t. 11 ,roL 373.'

XIV:.

Instruetion ~onnée ].lar l'a;'chi.du'~ Mathias'et leséiats géné­
raux. au conseiller, irÉtat de Meetkel'cke ,: envoyé par eúx
aux états d~A 't·tois~: " . '" ,

Inst¡;uClion' pour vous ,:Adolpb dé l\íéetkercl{e , ~onseillier d'Eslat, de '
' ce que, de la partdeSon AlLéze et niesseigneUl'S les esta tz géné-~

,raulx des pays de par de~a, aurez'~ faire versJes estatz d'ArtbOis.
' ...;

Apresles' déues reco~m'an:dations et présentaHons des Iet-'
tres de reco'mmandation; les' remerchier en· premier Jieu des
bOn8 dcvoirs etoffices- par eulx fáictz aPexpulsiondes Espai~'
gnolz' et leurs adhérens ,noz ~(mnernis'commüris,ef pour la
gal'de et conservation des pays de I.>úr de~a., depuis l'union et
eonjonetion d'IceuJx, tant au fUJ'nissernent des deniers que dé
bon conseil et aultrcmCnt. ' ". ' '.; ,: " "

Estantztros-aises d'cnt~ndl~e,pnrleurs letfres du v~'dece
rnois, le dési¡;:qu'iIzont eneoil'e de maintenil' la paciflclÚion
~e Gand et l'union depuis ensuiyie, ctmeSJÜCS qu'ilz dé~irent
leelle paciHcation estre entretenue en touttes les provinces
unies. . , '.'. '. ,

- Aqnoy' Son Alteze et mesdict; seignc.urs 'de'sestatz géné':' '
raulx ont faiet' toúzlcurs dcvoirset diligeilCcspossiblcs, c't

TO~II~ 1I~, 29
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" n'ont jamais en vóluntéou désir:de contréveriir aicellcpaci~
ficatioo.' , . . :,," ,:;,'

'·]fais comme,pO'lIl' le grana fais:ei occupatlon qú'aamené la
présente guerre, on n'a sceu }Joonement empescher:ceulx de la
rcligion dicte réformée ;"estantz parde~a en tres-grandÍlombr~,

-de faire l'exercice dj3 IeuI:,reljgion, pOllr les dangerellses con­
séquencesqu'en ~ustpeu ensuyvrr~cependaní qú'on avoit l'en-

. nemy en barbe, 'onn'~ trom;émélieu:rmoyen, poul'éviter plus
,grand mal qú'estoit ala porte; que, par maniere de prpvjsion,
accorder lareligions'I.1rede es vilIes et plaGes qu'il l'ont de­
mandé, pour leurplus grand repos et pour ne commeetreeeulx
de~ denx religions ensemble et donner oceasion de tu multes et .
mássaáes: ayant esté le but de Sadicte Alteze et estatzgéné-'
raulx de garder, par ce moyen et bénéfice, plus ceulx de la reli-

. gion eatbolicque:romaine q'ue léS' áliénés d'icelle, sans'touttesfois
'. avoir voulu introduireladicte religiones provinces et villes

(¡ui ne ladernanderoierlt, eoinme contiennentbien exp'réssé~'
mentles lettres de" Son Altezea celle fin'envoyees' atouÜe~'lcs
provinces quant et quant le projet de ladicte relig¡'on"~'"' J. ..

Mais, cornme Iesdicts d'Arthois ont faiet advertence, par
leursdictes Iettres', qUé:le révérendissime évesque d'Arras et
sieu~ de. V;aluon_, députez de la patdu' princc, de Parrne ,du­
quel touttesfois on n 'a yeu aulcune' lettre 'de cr~deriee;, leur
avo'ént faict ouverture de quelques poinctz touchantunc paix
et récoriciliation avec le roy d'Espagne, nostre sire, et que sur
iceulx Hz avoientadvisé ~e 'concevoir quelques articles auplus
prez :de la raisonpour .. parvenir a iceIleréconciliation, les- ,
quelz Hz doibvent envoyerde brief au~ -estatz géñéraulx, les
remerchir'és de la sincérité et ,bon zele qu'i1z portent au' maill:­
tiennement de ladiete uilion el bien général du pays.' "
" . Et pour tenir avec eulx toutte bonne correspondenee,~~ur
ferés part el cornrnunicquerés bien particulierement la propo­
sition que le cOnte Oste-Hcnry de Swartzenberghe, arnbassadeur
de l'Empereur, a faict aSon AItcze et auxestat~géi1éraulx,.et
la response aluy baillée, avec les articles' súr lcsquels il a p~1fl.s

laeharge de traicter la paix etrGcoll.ciHation avcc lepI'm~e

de Parme, aunom du l'oycatholicque ~ nostre sirc,-estapt lc­
dict' ambassade-ur présenteÍner1 t aup~'esdudict"prin~e, ay.an~
desj:lcomrnencé ;tr~icter SUl>",p~ste .n,~gociatio~; ,Don,t. SadlCte



APj).E.NDl.C€S.

Altezeet. mesdicts seigneurs les estatzontbie~ ;voul!J.adv<.'rtir
Jesdicts d'Arthois,et les' requérir :etpriá bien instamment.de
.vouloir encolre' sUI'ceoiret- nepasser,oultre $lutraicté'qu'ilz,
prétendent :encommencer avec.·ledict pr.ince; de Parnie;au
desceu et sans intervention des aültres provin.ces, enpI'éju~

dice de; l'unionlant 'solempnelIemept jurée; considéré 'que
pa~ ceJraicté particulier..' ilz ne fero))t. se~lement:tórf ~vident

et préjudice.inestimable h. ~outte IR généralité, mai~ aussy)J. la
Majesté.Impériale, ayant·; enfaveur et respeet 'dela'dict~gén~­
ralité de tous ces pays ,.emprins lanégoci~tionde lridicte·pai.x:
y'joinct que l'on a leu que ledict prince deParmecher.che, p-ar '
c~ste.vqye oblicque eL traictié p'articulier,;disjoindre ~t distraire .
l~s provi,nces les unes des auItres, ~CJner des dissensions ct
guerres 'intc'stines ,'et' ~erechefy plantel' les gens de gucrre
espagnolz, italiens et.bourguignons elaultres lcurs adhérens,
et ayant mis leglaiveén noz"creúrs et entrailles propres, par.
l'aide et secours des ungs, s'empiéter peu apen de touUes les
provinees,l'une apres l'aultrc: ou du moins gaigner sur nous
tel advantage que ne s,~:'aurions parvenir que bien diflicilemen t
11 la paix aésiré~ et eonditions fort iniques ,et préjudiciables ,
la O1i,.demourantsjointz·et unis ensamhlé;nous éspérons,cori- .
server lepays en sorientier,.et obtcnir a;moindre aifftculté:une ,
paix non frauduleuse ny.insidieuse'- mai~du tout assel1rée.. el ­
avantageuse. a tout le pays en gériéraL:' - .. ' .' ,;~. :, ~;'~"'

A,quoy faiet aussy.a considérer que la disjondion etdésunion, _
oultre ce qu'eIle seroittres':'p~rnicieuse a.toúttesles provinces
et l'entiere ruine ~ d'icelIes, sefoit encoire en' ·pa·rticulicr plus
'dommageableala province d'Arthois, d'aultant'que les Espá­
gnols, taschanLfaire lag~erre aulxaultres provinees, rcm­
pliront les villes etplat pays'd'Arthois de leur gen~armcrie,

commeilz font pl'ésentementle pa'ys~ de Luxembourg/Namur '
et aultres places qU'ilz iiennent, et, pa.r ce~e rendl'on~ lesdiets
d'Arthois tottálIement leursesclaves. >~.: .. ,:. ,r.;, r. ,,' :". "

. ,Etcombicn· qne I'intention' desdicts d'ArthoissÓi t· 'honn'e et
syncere, touttesfois'ne'peult estrequeles auItres 'provincesne
tiendront fort $uspecteCestc particuliere''tractatiori::--: :<.; .. '

,Partant, rc'querréshien instarnment lesdicts d'Arthoisv'ou~'
loir bien considéi'er ctpeser ce qu~ dessus, et s'y:vouloir ac­
com'modér; commé la ~randctir de l'aífaircmérite.,· :.... '.' ,

'. . ' c.:. .... ;' .' " .. ,
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',: Et pour menel' le tout a mélieure fhi ;'les requerrés'qu'Hz
"oeúllent 'éirvoye'i' leursdéplltez. en ra'ssehiblé'edesdiets estatz
générauJX;pour'«mieüdre'de communernQin aladictepaixet
y assisterde ieufconseil éiadvis;'cornme jusqu'es.ores "ilz 'ont.
tousjours faicto; :, ~'.,. .:.': . .,.: ."
,. l\'Iai~',<'d'aultantque 'endro~t de,c~hesoigné se:'pourr~.ritl'e­
pr~senter aulcunes diffic~lltés , férés 'part de ceste instruction
a: Ínónseigneur, ié \riscom te de Gand. ,. 'góliverneur d'Arthois, .
le requérant de 'vous vouloir assisteret tenirl~bonn'e'maióa

. la'directiori de ce'que dessus, :suivant l~s l,ettres'quea'ceste
fins'escriVént aluy~:' ',.':' "i~¡' ...• ..

Faiét erí ·Anvers ; le xiJiDie j'ou'r de décembl'e XVc, LXXVIII.
Arch.c1uro~aume:·MS. d'AI~gamb~:, t. III ;fo1: 138.

'. ~..

: . -
, X,".

Lettre des états d'Art~is 'et de~ d¿pu:i.é; dé H~inauLet de:lille; i~
. Doúay" ét'~Orchies aux états'généiaux " pal·. l-aquelte ils se"

pluignent' des' in[ractionsJ commz'ses ti ' la 'pacz'fieation .de .
Gand par plusieJrs provinees r demandent auxétats géné-

.,raux si leurinterition estde le$, souffrir ,et 'leurannO?lCertt '.
l'env:Q~ pmehain des'points:,qui'pourraient servir, jUle

;réeon.ciliation avee le Roi ('1). , ·Ji):;· .;: _. /.' .
: •: '. ~ ", r. .~:

.~ . .' ~, 6 janvier i ñ79: :;;'::'

, ; • o", • -, ',; '~." -:' • " ,',.-:. I·~.~'.' ~":' .ó,' ¡~. ~)~>"<

l\'1esseigneurs, personne ne doibt.:tl~ouverest..a~ge., s'il y,~

en eHe que,lque capacité deraison;~t sainentendemen.t,s'l\
nousa' dcspleú, comme véritablementnous griefve··.·et .. des-o
p\f1ist, amerement, :qlle_~ pIllsieurs, des prov,.inces :~e nostre

,unioll ~contre la Coy publicque, ,et lellrsobligátions e't~ serm~ns,

se sont tant oubliezque dcroIilp~e et enfraindre;,endiver,ses

" (i) Les él~ts d'Arlois etleursa~s~c'i~s env~'y~~~nt,1e~e'm~j~u~,Mi~¡~:je'~:~ue .
letlre j¡ l'ar.chiduc lUalhias,' l':' _ '. ' .. _., ",,' ';
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so'rtes: etmanierc~, Ít:s poit~.etset árticles d'iceHe ünio~ 'et' paci­
fieat~o:il de Gand; si. avaritm'esmement qued'avoir amené Son
Alteze~ conseil d.'Estat et estatz géneralllx.a déeerneretédicter'
ma:nd'éinehs d.li tout eontraires etpréjudiciables.; voires an p'i'in~

,eipal poinet d'ieelle'; ass~avoir denostre sainete, foy et reHgion '
catholicqueromaine: dont se sont ensuivis et effeetúé seandales

. el ru)'nes'irréparables', a la honte et confusion perpétuelle de
ces Pays': Bas; et qúi est plus adéplorer. es( que, nonqhstant
~ant de r.emonstranees faietes par divel;ses'proviilCcsaffind'y ,
donÍler et app.liequer le; remed~qu'ileonvient, l'o.nn~a. faiet
quelque. démonstration, du 'moins eondigue et souffisa:nte, d'y
pourveóir~'et que';au contraire~.rónvoidt. évidentement que le
tout tendt et tir~a un'e totale ruyne'et" désolation: qui nous a
causé,et a tres"':gra'nde raison, veu lesermentet obligation
que tous, y ~vons ,de ehereher l~s voyes ponr redresser les',
affaires' ,'mesmement d;adviser par quels móyensraisoilna- .
bIes, eertains et.asseurezI'on polroit parvenil' a' uné' générale
réconciliation: avecq le., roy catholieque" nostre s~igileuret

prinee nalur~l.,Cepen~ant, en aequit et desehárge de-' nos eOIl­
s,~ienees'- avons désiré fairece mol. a Voz Seigneuries, et les

, prier bien hum lement de vouloir faire restablir les affaire ; ,
et les restablir es' termes et au pied de ladicte, pacification de
Gand et de ladicte union dépuis ensuyvie: aultrement n~ doib-

JU ,vent trouver. estrange si tenons pour desjoints et séparez de
ladicte union;, comme d~' faiet sont ,tous~eul~, et, eell~s" qui
contrevierinent a aul~uns des poine,ts e~ articlesd'iéelle; di~ec-'
ternent oú'indireetement, parquelque voye oümaniere'que ce

, soit. Ce que n'avons peu ni yolu I~isscr passers.oubs sHence ou
par connivenee, pourn'estred~gradcz de noblcsse." de nom, ,
d'armeset ,d'honneur" ny, moios estre tenus. pour pariures,
desloyaulx,: et ennemi~ 'de nostre, patrie.,. ~eyant.Dieuet ,tou:s
les hornmes,;8uSsi n;encoudr la note d'infafnie et Ja~chet~aja~

mais, come contient tant expressément ladicte,uni()Il::,requé-.
rans surce';rl'cntendre et· s9avoir nntentiQn>deyozSeigneu~ ,
¡'ies par iout ce mois, pO~lr suivant cénous' con,d.lIir~ ~t ,~égler.

Cependánt,IÍeantmoins~,poür .le .désir:C(u'avops:d'une bonne,
hriefve e~asseurée réconciJiaJioll ,:somnies, travailJa~s.3. coo-

, ,eepvoir' par; e'nse~bleetd~main'comm~ne q~~lquespoin~~s
el arti~les, que trouverons' a ces fins necess~ires ,1esq~:cls p'oin~ts

...

l.',

ay Genera'-

, ¡

1
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vous serorit'briefveIÍlc~'t ·!imvoycz.pour as~isteriee;' :udvanchc-"
ment et progrez 'du' traicté, encom·menché. Et .slÍr. confidencc

·qucVoz Seigneuries' s'yaccoriunode~ont abon e~cient,- finiron's
laprésente :par nozbicn .humblesrecommandlltions ala bonne
grace d'icelles, priant Dieu'vous donner,; messeigneurs; hCll"
reuse et longuevie~ . . '

.De 'la vilIe d'Arras,. le.' Vlme jOÍIrde janvier 1579.' '!',,.' ;.
. ~.' ~

• < J •••••11 ~

R111l

. .'. . ,

, " ., ''-'',..' Bien humblc~ et afr~ctió'nnei servÜcurs, ,~,,;, ..
'. "" .," .,'.,., '. ,.,." . ,. "",.---¡ . . .,'. '.,

"Les esia~zdá páys;'et comté d'Arthois,et'députez,des
:. ,~u~res p~ovi~~~sy~ssemb]éés. ': . " ";'~ .
,;',', ·.:';·P;MARCHANT. :,,' .~ ..

A !1~ess~igneitrs ;~;ie§s'ieurs ies'estaizgénéraul~.des' Paú~;, Ras·
· as~ernbte:r..e?~,Anvers~ .:.' ./,.¡ ;¡:'.,,> ;",,'

. Re~; de la ,e.h. des représent.; t. 1II,·fol. H.

'-'.:',; , ;":

• ~ ', ...' 1,: , ,. ~~ • i ...

:Aétipar'ÚijÚeiies étaÚ él'A,:toi; 'et les ~ép~Úsdé H~i;íat~t·.et
'. : de Dóuay s'uhiss'ent particulierenient,' 'en confirmátion, de
. ·l:tl~~ongé~~!:~le.·,~' .. ;;,., ..... , ::":":< .J,:."" ...•;.':,', .. ';;,.:

,; ,.,6 jailVier 1579•.

~~~s: p~él.íz el p~r~oooes d~~l~~~é i~()bies el dépu tez des
villes ·du pays 'etcornté d'Artbois ,:représentans les troismem­
bres efestatzid'iceluy;:: ' . ,:': ", j' , ?, .:) :,.,.;' ;;:',

· ·:Députcz des:estatz du pays et corntéde Haynnault';·;- . ':-(
. Hépútez de lavÚle dc' Douay~ ,1" . " . ' .• : ". " '1.. .:.

, " A tousceítlxqui ces présentesvoiron l' OÚ' <lirOli t ,sáIUf:.'; ..
.' 'Coinme ~ doiz 'en l'tmmil Ve' LXXVI, les estiitz gcnéraulx de

·tous'lés páys' de pa11 de<;a ~e.: son t. jóinctz .et· assembI,cz' én .~a
,ville 'de Bruxelles,. pour donricr' 'ordre 'et· résistér \a'uxEspal-


